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HORAIRES DE DÉCEMBRE
CENTRE MANOR MONTHEY

MERCREDI 21 JUSQU’À 21H30 – NOCTURNE
JEUDI 22 JUSQU’À 20H

VENDREDI 23 JUSQU’À 21H30 – NOCTURNE
SAMEDI 24 DE 8H À 17H

CENTRE MANOR SIERRE
MERCREDI 21 JUSQU’À 21H – NOCTURNE
VENDREDI 23 JUSQU’À 21H – NOCTURNE
SAMEDI 24 DE 8H À 17H

Infos : centres-manor.chREJOIGNEZ
NOUS SUR CENTRES-MANOR.CH

PUBLICITÉ

La justice vient de condamner 
un papa à 300 francs d’amende 
et 450 francs de frais de justice 
pour voies de fait qualifiées sur 
ses deux filles. C’est parce que sa 
fille la plus jeune éprouvait des 
difficultés avec l’orthographe de 
plusieurs mots que ce père l’a gi-
flée au visage à plusieurs reprises 
en février dernier à son domicile 
dans un village du Chablais va-
laisan. Sous la violence des 
coups, la tête de la petite a heur-
té un mur, provoquant des maux 
de tête. Le père a reconnu les 
faits. 

Sa sœur aînée a confirmé que 
leur père s’en était pris à plu-
sieurs reprises à la cadette, à cha-
que fois pour des problèmes de 

devoirs scolaires. L’aînée dit aus-
si avoir reçu des gifles et des fes-
sées lorsqu’elle se levait la nuit 
pour aller aux toilettes. Après 
l’intervention de l’office de pro-
tection de l’enfant, l’homme au-
rait changé de comportement et 
n’aurait plus frappé ses filles, se-
lon ces dernières. 

Ce que dit la loi 
Le jugement valaisan rappelle 

que ce genre d’infraction est 
poursuivi d’office lorsque l’auteur 
a agi à plusieurs reprises, notam-
ment contre un enfant. Le pre-
mier procureur valaisan André 
Morand ajoute que «le droit de 
correction, s’il existe, ne permet de 
toute façon pas de donner des gifles 

violentes et/ou répétées». Le ma-
gistrat rappelle que «le Tribunal 
fédéral (TF) n’a pas dit de manière 
définitive si les parents disposaient 
toujours d’un droit de correction sur 
leurs enfants».  

Mais le Ministère public valai-
san s’empresse d’ajouter que le 
TF a précisé «qu’un tel droit de 
correction ne pourrait, de toute 
manière, justifier que de légères 
sanctions corporelles en réponse à 
un comportement inadapté de 
l’enfant».  

En outre, toujours selon les ju-
ges de Mon-Repos, «qu’un tel 
droit de correction ne doit interve-
nir que dans un but éducatif et de-
meurer exceptionnel».  

 GILLES BERREAU

BRÈVES DE PRÉTOIRE

SION 

Fils voleur 
Dans une autre 
récente ordonnance 

pénale valaisanne, un Sédunois de 
37 ans a été condam né pour avoir 
volé 3600 francs à sa mère cet été 
et lui avoir extorqué de l’argent 
depuis des années.  
Cet été, il s’est rendu à plusieurs 
reprises chez sa maman, âgée  
de plus de 70 ans. La justice relève 
que depuis 2005 cet individu se 
rend chez sa mère pour lui demander 
de l’argent. La maman a fini par 
refuser et lui a résisté. Mais le fils 
indigne la harcèle alors durant  
des heures et la supplie avec 
insistance, raconte le Ministère 
public. Ce manège dure parfois  
cinq ou six heures, jusqu’à ce que 
la pauvre femme finisse par céder. 
Le Ministère public, précise que  
la maman «n’en peut plus de cette 
situation et a tenté plusieurs fois  
de se suicider». Une mère qui a fini 
par déposer plainte. Son fils écope 
d’une lourde peine de 150 jours-
amendes, avec un long sursis 
(quatre ans) et devra s’acquitter  
de 500 francs de frais de justice. 

MONTHEY 

Bagarre à carnaval 
Agés de 19 et 20 ans, un Bellerin et un Montheysan, 
ayant participé à une bagarre à Monthey,  

ont été condamnés pour lésions corporelles à respectivement  
70 et 60 jours-amendes avec sursis pendant deux ans, plus  
une amende de 500 francs pour l’un et 300 francs pour l’autre. Ils 
devront aussi régler conjointement 900 francs de frais de justice.  
Le 9 février dernier, sous la tente de carnaval sur la place de 
l’hôtel de ville, plusieurs personnes avaient agressé. L’enquête  
a permis d’identifier les deux accusés qui ont admis avoir donné 
chacun un coup de poing à l’une des victimes. Un agent de 
sécurité a témoigné qu’un des prévenus a provoqué la bagarre. 
Le jugement du Ministère public, qui n’a pas été contesté par les 
accusés, a tenu compte du fait que les deux accusés ne figuraient 
pas jusqu’ici au casier judiciaire.   

SIERRE 

Graffitis sanctionnés 
Pour avoir dessiné des graffitis en ville de Sierre cet 
été, un graffeur a été condamné pour dommages  

à la propriété à 30 jours-amendes avec sursis, ainsi qu’à une 
amende de 500 francs, plus 500 francs de frais de justice.  
Ce jardinier alémanique de 24 ans avait «exercé son art», selon  
le Ministère public valaisan, sur plusieurs murs de la Cité du Soleil, 
notamment à la route du Simplon et vers le tunnel des CFF. 
L’homme a été interpellé au beau milieu de la nuit le 19 août  
avec douze bombonnes de spray, des tubes de peinture et  
des chablons.  GB

JUSTICE 

Condamné pour de violentes gifles

La justice rappelle  
que le droit de correction, 
pour autant qu’il existe,  
ne permet de toute façon  
pas de donner des gifles 
violentes et/ou répétées. DR

JULIEN ROBYR 

Durant les trois derniers siècles, plus de 570 carriè-
res ont été ouvertes en Valais. Calcaire, ardoise, 
pierre ollaire, granite, gneiss, les filons étaient nom-
breux et parfois même de bonne qualité. Selon un 
dicton populaire, notre canton est riche en mines 
pauvres et c’est cette richesse naturelle que les trois 
géologues Daniel Kissling, Michel Delaloye et Hans-
Rudolf Pfeifer ont désiré rassembler dans un même 
ouvrage. «Grâce à ce livre, on peut se rendre compte 
plus concrètement comment la roche du Valais était uti-
lisée, quelle était la signature du canton dans l’architec-
ture de l’époque.» En effet, celle-ci se retrouve un peu 
partout en Europe et même dans certaines des plus 
belles réalisations architecturales des siècles der-
niers. Comme le marbre de Saillon présent au Palais 
fédéral de Berne, à l’Opéra Garnier de Paris, dans la 
cathédrale de Westminster en Grande-Bretagne et 
même outre-Atlantique, dans le manoir The Breaker 
House à Newport, aux Etats-Unis. 

Travail de fourmi 
Il a fallu cinq ans de travail afin de pouvoir récol-

ter toutes les données. «Et je suis sûr que certaines 
carrières sont passées entre les mailles de notre filet», 
tient à préciser Michel Delaloye. «Ça a été difficile 
à réaliser, car les archives communales que l’on a con-
sultées étaient souvent incomplètes et les témoins vi-
vants de cette époque sont toujours plus rares.» Mais 
grâce aux archives de Swisstopo, de l’Etat du Valais 
et des recherches d’Alfred de Quervain à l’ETHZ, 
les trois géologues ont pu rassembler des informa-
tions sur des centaines de mines, dont les calcaires 
de Saint-Léonard, le granite de Monthey-Collombey, 
les dalles de Sembrancher, les ardoises de Dorénaz 
ou le conglomérat vert de Salvan. «Mais ceux qui 
nous ont le plus aidés, ce sont tous les villageois que 
l’on croisait dans nos recherches. Ils nous ont indiqué 
beaucoup d’autres petites carrières que l’on n’aurait 
jamais réussi à découvrir seuls.» 

50% de la population bagnarde 
Réalisé avec un objectif de sauvegarde du patri-

moine, l’ouvrage rassemble une quantité astrono-
mique des données: situation géographique 
exacte, altitude, type de roche, historique de l’ex-
ploitation des carrières, type d’utilisation des pier-
res, dispersion géographique des ventes et de très 
nombreuses anecdotes. «Je n’avais pas imaginé à 
quel point les carrières du Valais avaient rassemblé 
autant de monde qui venait d’endroits si différents. Il 
y avait un mélange culturel énorme», explique 
Daniel Kissling. Et Michel Delaloye embraie. «Ce 
qui m’a surpris, c’est l’aspect économique. Les carriè-
res ont apporté beaucoup d’argent en Valais. Dans le 
val de Bagnes, la moitié de la population des villages 
vivait de l’exploitation des carrières.» Mais les an-
nées passent et le métier évolue. Dès les années 60, 

la concurrence internationale s’est rapprochée, de 
nouveaux matériaux, comme le béton, ont fait leur 
apparition, les prix baissent et les carrières fer-
ment leurs portes peu à peu. D’une centaine de 
carrières en 1883, il n’en reste plus que 18 en 2014. 

200 carrières abandonnées visitées 
Destiné aux amoureux de la nature ou aux pas-

sionnés du patrimoine valaisan, de géologie ou 
d’art, l’ouvrage qui paraît aux Editions Mono -
graphic est donc une bible d’informations passion-
nantes sur une page méconnue de l’histoire valai-
sanne. Michel Delaloye conclut. «C’était une expé-
rience incroyable, elle nous a permis de quadriller le 
Valais et de visiter plus de 200 carrières abandonnées. 
D’ailleurs nous avons décrit dans le livre comment s’y 
rendre, alors on espère que ça donnera des idées à nos 
lecteurs.» 

ROCHES ET CARRIÈRES DU VALAIS 

Un livre pour découvrir  
et mieux comprendre

«Roches et carrières du Valais» de Daniel A. Kissling, 
Michel F. Delaloye et Hans-Rudolf Pfeifer, publié  
aux éditions Monographic. Prix de vente: 89 francs. DR

La carrière de calcaire de Saint-Léonard. DR

«Les carrières 
ont apporté 
beaucoup 
d’argent  
en Valais.»  

MICHEL DELALOYE GÉOLOGUE


